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(ii) 

1. Le present docaaent souligne cOllbien 11 est iaportant de constituer ou de 
renforcer 1Dle rese?Te locale d'entrepreneurs pour les petites et aoyennes 
entreprlses lndustrielles. Les mesures a prenclre a cet effet sont 
indispensables pour l'mcatlon des plans et progr~ de redresseaent 
econGll!que et de developpement de l'Afrique. Ces entreprises sont 
partlcallere11e11t lllport.ates dans la aesure ou elles sont en general a fort 
coefficient de -:la-cl•oeun-e, n'exigent pas de gros inYestlssments, utilisent 
des techniques al.llples (BOUYent indigenea) et representent 1Dl nombre d'eaplois 
relatiYaent gra.~ par mite cle capital inYesti. 

2. L'ez:p&11Bion et la pl'ClllOtloa efficaces de la petite et 1107enne industrle 
af rlcalne dipeaclent ea gnnde puele 411 cl&eloppemmt des entreprlaea 
:lllllmtriellea. oa recomaait ..tntenant ._ peu partout l'blpoaalbilite cle 
8ettre. ea OP.UTre et cle poaraalwe a•ec 81ICcia •pl.a de clmlopp•en.t 
tnnatriel .,.. - •roar- de redreummt ec-lqae et cle dnelon•eat 
- accilem ou DOD - al l'oa ae diapoae paa cl'tm trea grand nombre 
cl'entreprmellb !n4mtrlela. 'route actloa clea pcnnolra publics en. fa•ear cle 
la petite et llOJ'W :bldaatrle 4olt done ccmprendre la Ilise en place cle 
serricea et d'etabUummta aaillalrea dlargea ezpreaailaeat de cl&elopper et 
d'encourager l'eaprlt cl'eatreprlae l l'echelle nationale. 

3. llalgre lu obataclea fimmcien, inatituticnm.ela et autrea, de noabremc 
gOUYernmenu afrlcalu ont prla des dlspoaltlona pour stbl11ler la 
conatltutlnn cl'me ruene d'entrepreneurs pour la petite et 11ayenne 
induatrle. Bean.oina, la situation l l'echelle du continent laiase encore 
grancleaent a desirer car, dam la plupart des pays lea plans nationaux de 
d&elopp•eut ne pr&oient encore Di MSUru legislati•ea, ni politlquea en 
fayear des chefs cl'entreprlsea induatrlellea; en conaiquence, 11 n'uiste 
guere de progr81111e integre pour la Yalorisatlon de cet lllportant sea-eat de la 
population acti•e natlonale. 

4. Le dOll&lne cl' action des chef a des petltea et 1107ennea ;ntreprlses 
lnduatriellea locales ut •aate et pratlqumeat lll:llllte; ~ea actlvitu vont 
de l':llldutrle alblelltaire (productloa, transfomation, clla~ribution et 
conaerTation) am lDdut.riea de la uate, en paaaat par l'iclucatlon, les 
transports et cO"lllUDicatioaa et l'eaergie. Bon seuleaent la ga1111e e.,t vaste, 
mai• il 89t difficile de diatlnguer uetteaent la petite et la aoyenne 
inlutile, voire d'en obtenir une def:lnltion vnlverselleaent acceptee car ce 
qui eat conaidere ce11111e une petite ou me aoyenne entrepriae induatrlelle dans 
1111 ~· peut De pu l'itre dana 1lll a-atre qui se trouve a 1111 DiYeaU de 
coaplexite induatrielle et tec:hnologique different. 

5. De DOllbremr; pays afrlcaiu, on le •ait, ont etabll clea p.rogra1111es et 
projet• de cooperation ayec clea pay• d'autrea continents. La cooperation 
internaeionale dolt ltre latenalfiee car elle peut contrlbuer pulaa ... ent a la 
conatitutloa acceleree cl'un corps d'ratrepreaeur• caapetent• pour la petite et 
moyenae taduatrie afrlcalne. Cette cooperation pourrait alder le• P•Y• 
africalna a ensager une action •elon le• 1rand• axes auivaat• : foraulation et 
application de priaclpe• direct&ur• et de di•po•ltlona leglslatlYea portaat 
not ..... t avr le• incitations finaaclerea, flacalea et autre•; creation de 
afcaaiaae• lutitutionnela ou renforceaent de ceux qui aont en place et 
foraulation et execution cle pro1ra111e• et projet• concreta de cooperation. 
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6. Ence qui concerne les principes directeurs et !'action legislative, il 
est urgent que lea goUYerneaents afrlcains, agissant avec l'aide de la 
ca.llUIUlute internationale, et en particulier de la Banque aondiale, du PBDD, 
de l•OllOJ)I et d•autres ~rganiaatiODS internationales CQllPetentes, revisent les 
politiques, la legislat ... on et lea programmes existants Oll en elaborent de 
nouvea11JC et lea appliquent daml le cadre d•m.e strategie nationale coherente 
afin de CODStituer OU de renforcer m.e resene d•entrepreneurs locaux pour la 
petite et ao:yenn.e industrleM .A. ce titre, 11 faut not...mt assurer la 
formation d~ f~ poUYant exercer avec talent la fonction d•entrepreneur. 

7. Lea prlDclpes dlrecteara et lea dispositions legia-latlves adoptees 
dolvent offrir dea lncitatlClllS flmnclerea, flacalea et autrea aux 
entrepreneara locaux. 11 faut demander lut-t aux serri.cea financiers du 
~ - gouvemelM!'Dtaux, publics 011 prlvu - ••adopter des s:yateaes de crfdit 
pl• 9011Plea et plus sblplea a l•intention dea entreprl•ea lnd•triellea 
petites et aoyemaea. Le &OUVemelM!'Dt dolt nasi etabllr 'llll s:yadae de 
prantle dea priu coueatb - par dea iutitatiou flmncieres locales ou par 
4ea Harcea ut&iearea - a1mt eatrepreaeara locm qui ae lancent daml la 
petite et aoymae industrle et lear faclllter 1•111Prunt a long tea.e a dea 
coa4ltlou plus fanrablea. Cea menru doiveat &tre lncorporeea au code 
national de l•inveatlueaent et alaea ea oeUYre selon ce code. 

a. Bil ce qui ccmceme l•infrutructure lutltutiomaelle, il eat egaleaent 
urgent que lea gouvemelM!'Dta prenneat lea dispositions vouluea pour renforcer 
lea organimea c:llargu d'accelerer la coaatitution et la pro110tlon d'1111 corps 
cle chefs d'eatrepriae pour la petite et aoyenn.e ladustrie OU pour Creer de 
tels organimea. Ce1at-ci auraieat DOt•=mt le IUDdat nivant : ccmcevoir et 
executer lea progr....a de formation, unrer des aenlces d'info:raation, et 
de vulgarisation industrielle et tedlnlque; aelectiomaer et preparer des 
projeta et proflla intereaaant la petite et aoyenn.e lnd11Btrle pour lea 
prueater l des entrepreneur• poteatiela et l des etabliaseaents financiers; 
organiser l'acquisition ea comnm de •tleres pr•ierea, de produit• 
interaectiairea, d'equipmeat et de technologie; arr11J11er des accords de 
aous-traltance eatre lea petites et aoyeanea eatreprieea industrielles et la 
grande lndustrie; ccmcevoir et e:zploiter des eenices camt11118 d'entretien des 
lutallationa et des rueaux de distribution d'eau, de gaz et d'electricite; 
aobiliser lea reasourcea flnanclerea voulues - 7 COllPrl• credits et 
&arantie8 - et l'ual~tance neceasalre l la COllllercialisatlon des prodults 
tant 4anB le pays intereaae lui-Mae qu'a l'etr11D&er. La comunaute 
internatlonale pourraf t cooperer trea utlleaent avec lea pays afrlcalna pour 
creer des inatltutiOD8 chargeee d'alder lea entreprlsea lnduatrlelles petites 
et moyenn.ea ou renft,rcer lea lutitutlOD8 qui existent not--.it en lan~ant et 
en finan~t des accords de jmelaae. 

9. Pour contribuer verlta)lmeat a la COD8tltutlon d'un corps 
''entrepreneurs pour la petite et aoyenne industr!e tfricaine, 11 faudralt 
f OrllUler et ezecuter des pro&r .. ea et projeta Dationaux et bilateraux OU 
•ltllateram ccmcreu. Btant doDlle que lea petite• et aoyeanes entreprlH• 
lllduatrlellea ae conaacrent a des activ!te. d'une tre• grande ••rlete, oro. a 
Juae bon de ae Halter aux clouinea qui preaentent un interit pour touua cea 
entreprlaea. Lea plu laportanta aont la aobillaation du entrepreneurs 
lor.am, la aoblllaation des reaaourcea financlerea, la •l•e au point et 
l'acqul•ltion de tech;aoloaie, le perfectionnmeat de la •in-d'oeuvre 
lndu•trlelle et technologi,ue et l'energle. 
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10. 11 faut adopter des aesures propres a assurer la aise en oeUTre des 
progr...es et projets. A cette fin, il serait bon de renforc~r les 
arrangeaents ailtilateramt et bilaterauz: de cooperation existants et d'en 

- ·etablir des nouveaux en faisant une large place a la foraation d'entrepreneurs 
cmpetents pour la petite et la aoyenne industrie. Les organisations 
lnternationales, en particulier la Banque aondiale, le P1'UD et l'OIUDI, 
doivea.t elles aussi lui faire une plus large part dans leurs programaes de 
cooperation teclm.lque a-Yee lea pays d'Afrlque. 

U. Bunt dOlllle qu' il hlporte au plus haut point de aoblliser ea. Afrique les 
entrepreneurs natlOIUlmt, il fa11t aettre aur pied et l.nstitutionnaliser des 
progre es lntqria de fo:matlaa de createurs d'entreprises. Cea progruaes 
prfToiea.t note ent 1111e actiaa aur deax plans - fo:mation collective et 
coueila lndirid11els - pour priparer lea future entrepreneurs - qui ne sont 
pas n& ~ tels - ou de lea perf ectioaner grice l des actions de 
ftlorbatioa du capital ._ID falmt appel &'llZ sciences du COllpOrtment 011 a 
la pisydlolo&ie et i des apports c+ •erciauz: et tec:bld911U. La setectiaa, la 
motivation et l'orlentatloa Judlciewea des entrepreneurs potentlela sont 
ntat d'elileeata clefs du progr~ de fo:mation de createurs d'entreprises. 

12. Pour alder lea inc.uatrlels loca'llZ l se proC11rer des resaources 
flmncleres, me certalne partle des foada affectu a11Z progr~ 4e 
cooperation bllaterale et llllltllaterale avec lea pays africalns dolt etre 
reaervee i la promotion des petites et moyennea entreprises lnd118trielles. 
Les pays ea. dnelopp•ent et leurs etablissmenta fhumciera doivea.t &11881 
particlper pl118 activemen.t amt re.itoaa llinisterielles de solldarf te et autres 
orgalaees par l 'OIUDI dans lea pays d'Afrlque. Les Btats llmbrea de l 'OIDDI 
cleYralent a1188i eavlaager d'accrottre leurs contributions au Fonds de 
4heloppaent l.ndmtriel (FDI) en Yeraaat des contributions destineea 
a:preasmeat l la promotion de la petite et aqenne lll4118trle africalne clans 
le cadre de la Decemale du dffeloppmeat lnduatrlel de l'Afrique. Les 
organlaaea de ftn.nceaent et lea etabllasments f humclers des pays developpes 
et des paya en dneloppe11e11t devralent enTlsager de flnancer des projets 
conjoint• de petite et 90Yenne eavergure et des accords de jmelage pour 
accelerer ainsi la prOllOtion d'1Dl corps d'entrepreneurs pour la petite et la 
llOYemle !ndutrie des pays afrlcalns. 

13. Le preaier chapitre coatient 1Dle introduction generale et esquisse le 
plan du do'"-ment. Le chapitre II tralte de quelques questions easentielles 
relatives a la constitution et au renforcement d'1Dle reserve locale 
d'entrepreneurs pour la petite et 90Yesme industrie afrlcaine. Le theme 
central du doc111ent est espose au cbapitre III qui rend compte des efforts 
faita pour accelerer la constitution d'1Dle reserve locale d'entrepreneurs pour 
la petite et 90Yesme induatrie africalne et des aesures COlftPlimentalres 
requlaea. On y trOUTera des renvoia a deax autres docment• intitules 
respectiveaent "Ilise en valeur des ressources huaaines en vue de 
l'iD411atrialisatlon en Afrique" [ODG.4(SPBC.)) et "lenforceaent du potentiel 
scientlf ique et tecJmique des paya af ricaiu am: fins du dnelopp•ent 
in411Striel" (OJM;.3(SPBC.)). Le chapitre IV presente des ucanl•es et 
fo11111les peraettant d'executer lea aesures proposees au chapitre III. Le 
doC111eAt ne contient pas, il faut l'act.ettre, d'expose eshaustlf sur le champ 
et la portee des actions requises de la part tant des pays africains que de la 
c0111UDaute Internationale pour valoriser ce segment important de la population 
active africaine. 
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I. IBDODUCTIOR 

1. On reconnait depuis longtemps que la constitution d'un corps de chefs 
d'entreprises petites et 1107ennes est un facteur clef du deYeloppement 
econo11ique accelere des pa.ya africalns. Les entreprises locales se consacrent 
a une Taste ga1111e d'actiTites qui interessent actuelleaent en Afrique surtout 
les domaines SUiTants : ecbanges c.-erciaur, bitiaent, transports, 
agriculture (cooperatiTes) et aenices. Un secteur tres neglige jusqu'ici est 
celui de la petite et moyemae lndustrie. c•est pourquoi 11 a paru approprie 
de consacrer le present cloC1lllellt a la constitution acceleree d'une reserYe 
locale d'entrepreneurs pour la petite et moyenne industrie, d'autant qu'en 
Afrique la nature et le mode de fonctiOlllleld!Dt de ces petites et 1107ennes 
entrepriaes aont bien eomms. Cepeadant, preaque tout ce qui eat dit icl sur 
la fozmation cl'entrepreneara natioaaux pour lea petites et 1107e1111ea 
entrepriaea illduatriellea a'applique a988i amt petites et 907ennea entreprises 
d'atrea aectear8 et en particalier de l'qricalture, des transports, du 
bitlllent et clea aerrtcea. 

. 
2. On trowera auaai apoaeea certahaea clea principalea questions que 
aoull!Tent la coaatitution et le reaforcment d'une reaene d'entrepreneurs 
pour la petite et 1167e11De :lnduatrie africalne. A titre cl'introduction au 
thille central (lea efforts faita pour constituer clana lea •illeurs delais un 
corps de chef• u•entrepriaea lndustriel1ea petitea et moyennea en Afrique), on 
a jage aecu8aire cle presenter rapideaent, clana le chapitre II qui contient 
dea considerations generalea, certalnea de cea questions, en particuller 
cellea qui touchent au rile cle la petite et 1107enne induatrie clana le 
developpeaent induatriel, et lea difficultea auxquellea l'Afrique se heurte 
pour se doter de chefs d'entrepriae competents clans ce secteur. 

3. Le thiae principal, preaente au chapitre III, est centre aur lea efforts 
Ti8Ult a accelerer la constitution d'une reaerYe locale d'entrepreneurs pc;ur 
la petite et moyenne industrie africaine. La cooperation clans cette tiche est 
indispenaable a l'autODOllie cOllectiTe de l'Afrique et exlge done DOt ... ent 
que aoient fo~eea et appliqueea dea principea directeurs et dispoaitions 
legialatiTea concernant not1PPent lea atlaalants fiacaux et financiers; le 
reaforceaent (ou la creation) d'inatitutiona chargeea d'apporter un soutien 
aux chefs d'entreprisea induatriellea petites ou 1107ennea; la for11Ulation et 
la Ilise en oeuYre de proar~ et projeta de cooperation; la aobiliaation des 
reaaourcea ff.Jlancierea aeceaaatrea tant l l'iuveatiase11ent qu'l l'aasistance 
au developpeaent; l'acquiaition dea techniquea l dea conditions plus 
favor•blea et leur adaptation; le pe'ffectionnement de la aain-d'oeUYre 
induatr~elle et technique ainal que lea reasourcea energetiquea. Le present 
doClllellt contf en~ dea rec01111ndationa tenant coapte de la cooperation que lea 
pays d'Afrique et dea pays ti~r• ont deja engageca pour former et appuyer lea 
ch~fs d'entrepriaea induatriellea petites et llO)'ennes en Afrlque et dea 
bultcationa aur lea auito l dcnmer auxdltes recomanclatlona. Le c'1apltre IV 
preaentr dea aecaal..ea et for11Ule• peraettant d'exec~ter lea aesure• 
proposeea au chapitre III. 

4. Le preaent docme.nt n'eat pu un espoae abauatlf aur le champ et la 
portee des actions reqgisea de la part tant des paya af rlcalna que de la 
cOaillllllllaute Internationale pour valoriaer cet lllportant -eaaent de la 
population active africalne. On espere cepenclant que lea points pdaente• lei 
stiauleront la reflexion d~• 'feaponaablea non aeulement dea pay~ afrlcalll8, 
111.ia auaai dee pays developpea et dea autres paya en developpmcnt alnsi que 
d~• 0~1anisationa lnternatloriales dont la cooperation avec lea pays af ricains 
dans cette entrepriae e•; on ne ~eut plus neceaaaire. 
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· II. COBSIDERATIORS GDERALES 

5. Le aonde entier reconnait .. intenant sans reserve que les petites et 
aoyennes entreprises industrlelles contribuent enoraeaent au developpelleD.t 
:lndustrlel. Lear coefficient de .. in-419oeuvre etant eleve, elles representent 
ainsi no:amalellellt 1111 nCJllbre relativeaent grand d'eaplois par unite de capital 
investi. Leur alse en place favorise done la creation d'eaplois et de revenus 
et contrlbue a endlguer 1 'exode rural. Le cholx judicleax du lieu 
d'lllplantation, surtout daml lea zones rurales, favorise alJSSi la valorlsation 
et l'utllisatioa des .. tieres prelderes locales, des sources d'nergie 
DOUYelles oa reDOUYelables et des sources d'energle de nbstitution. 

6. Cea entreprises sont egaleaent des centres de fomation de la 
_la-4.oeuYre seal-qualiflee et de chefs d'entreprise :Indispensables a 
l•inll9trialiaatloa. Plus nambreases et plus •ctives, elles favorlseraient 
aett-t la rial.laatlon des bata et objectif s de la Decemde du d&eloppeaent 
lnd9atrlel de l 'Urlque (IDDl), coatrlbaeraient a la satisfaction des besoins 
eaentlel.a, asaureralent me utlllAtion plus efflcace des ressources locales 
et foandralent des apporta au sectear structure ou l la grade industrie. 

7. 11 lmporte, des le depart, de comprendre ce que recouvre reelleaen.t le 
teftle "petite et moyemae :lndustrle". On a tente a plvaieurs reprises au cours 
de debats lnteniationa11Jt de deflnlr cette categorie qui regroupe 1111e variete 
trea grade, l vrai dire illlllltee, d'operatiou industrielles. S'll a'a pas 
ete po88lble de •'accorder aur ane deflnltion al d'etablir une distinction 
aette entre petite et 1107eane lndustrie, lea deb.ts oat pe:rals d'en preciser 
quelque peu la nature et le chap d'action. Eu general, et a1Et flus du 
present docment, on peut dire que les eaf'reprlses de la petite et moyenne 
ln4mtrle soat caracterisees par une capacite llaitee d'lnvestiasement et de 
production et sOUYent ""'. •l• pas toujours - par 1111 fort coefficient de 
-ln-4'0eaTre; elles relhent ausai bien du aecteur structure que du secteur 
non structure et emploieat 1Dl petit DOllbre de travailleurs. Elles font appel 
1 des teclmlques ea general sillples et la plupart du tmpa lndigmes, aals boa 
DGllbre d'entre elles utlliseat avasi des technlques plus COllPlexe&. 

a. 11 n'est guere peuable de developper ef.;. prC1110uvoir efflcaceaent la 
petite et moyemae lndvatrle daJUJ lea pays afrlcains si l'on aanque 
d'entrepraaears lDdvatriels. On reconnait .. lntenant partout qu•ou ne peut 
pas executer 1Dl plan de developpeaent industriel OU eCOllOllique nl aener l blen 
1Dl proeesaua d'lndustrlalisation - accelere ou non - al l'on ne pe-~t pas 
C011Pter aur 1111 trea grand DOllbre d'eatrepreneurs. Pour lndustrialiser, il ne 
sufflt pas de creer de grandee industries de base (aetaux, aecanique lourde, 
produits chtmiquea et pitrochlalques de base, pite l papter, etc.) relevant 
d'entreprlses pabllques ou alxtes; l1 vaut aie11Jt que de tres DOllbreux 
entrepreneurs locaax dirisent dea entreprisea petites et aoyennes. 

9. llalsre lea ... urea prise• ces dernleres &Lnfes par un certain D011bre de 
P&J'S afrlcalDB pour constituer et renforcer une reaerYe locale d'entrepreneura 
pour la petite et llOJ'enDe lndutrle, la situation d'ensable lalase encore 
beacoap 1 dulrer dana le continent. La plupart des pays n'ont ni fomule de 
leal•latlon DBtionale apeciflque ni incorpore de princlpes dlrecteurs nets 
~l'IUIDt le developpe11ent et la promotion dea petites et llOJ'MUies 
entreprlses lnd118trlelles dans leur plan national de developp•ent. En 
coaa~ce, lls n'cnt pas 110bilise tot•leaent la reserve locale latente 
d'entrepreneurs pour la petite et aoyenne industrle. 
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10. Le d&eloppeaeat et la pI'OllOtion des petites et aoyennes entreprises 
lndustrielles se sont qalment ressentis du aanque de aoyens loca.mt de 
collecte et de diffusion d'infonaations sur le type de biens qui peuvent etre 
prochlits localeaen.t, les sources de -tieres prealeres, les techniques en jeu 
et lea systeaea de c01111erclallsatlon et de distributio~. Ce phenoaene est 
peut-itre du i !'absence de plmus de financeaen.t et de aesures d':lncitation 
approprles et d':lnfrastructures lnstitutlonndles chargees ezpressiiaent 
cl'alder lea chefs des entreprlses lnd1astrlelles petites et moyennes i tirer 
tout le partl poaalble des DOVYeaUJC apports de capltamt, des tedmlques 
dlaponibles et des campetem:ea qui existent depula quelques mmeea dans les 
PQB en d&eloppeaeat. 

III. L 'ACCILDWOB DB LA CROISSAllCI DB LA PBTITB ft ll)DlllB DDUSTUI 
ft m LA COllS'tl'tUtlOll D'Ulf CORPS D'lllDBPIBllBORS 

ll. On pcMArralt acceJ.&er la ccmatlt11tiOll cl'ane mene d'eatrepreaeura pour 
la petite et 90YW lndvatrie africalne en deftnfsHDt1 en elaborat et en 
ezecatant des progra H et actiritu CCIA 1118 Yimt a aider lea orgalsatlons 
et pays africalns dana cette en.trepriae. Cea progr.._. et actiritea 
clnraient nrtout faYorl3er lea lnitiati•ea natlcmalea et porter en 
particulier aur la forllUlatioa et l'applicatloa de prlncipea directeara et de 
cllspoaitiona lqialatiYea (y comprls lea aeaurea d'lncitatloa fiacalea et _ 
flnmcierea), la creation de .ecam. ... inatitutiOllllel8 01I le ren.forceaen.t de 
cemc qui ensten.t deja et la definition, la preparation et l'mcutlon de 
projeta cle cooperation speclfiquea. Cea lnitiatlYea naticmalea dnraient etre 
.,..,ea par la ~·ute :Internationale grice a clea plm de cooperation 
llord-Sad et Sad-Sad et l dea arragmenta bllateramt et multllateramt 
appropriu de cooperation fndaatrielle, car al l'on •eat conatituer et 
rm.forcer ane reaene cl'entrepreaeara pour la petite et moyeane fndaatrle 
afrlcalne, il faudra dea Injections -.ai•ea de reaaourcea flnmclerea et 
tedmiquea exteriearea. 

A. Fo111Pla,lon e' application de prlnclpc1 dlrcctegrs et de dl1positlops 
1Cgl1la,1yea, y cqwprl1 lea weavres d'incl,atlon fitcalea et flp•pciires 

12. Peadant la dernlere decennte, 1ID certain llClllbre cle pays africatJU1 oat 
cleflni ane pollttqae et dee proar.._. cle d&eloppellellt de la petite et 
moyemae lndaatrle. Certaina g011Yemaent1 ont .... cree .... ce but de• 
clOll&lnet lnduatrlels en zone urbatne ou en alltea rural. 11 n'en eat pat 
aolJUI urgent cl• :lntenalfler: l 'action eagqee ou d 'adopter lea 11e111rea vouluea 
dm le caa contralre. Il laporte de Yeiller a ce qae cette politique et ce• 
progralllllea aoient etablil et mcutu 1elon ane 1trategle natlcmale coherente 
cle d&eloppeaent de la petite et aoyemae induatrle en ailiea rural, COllPte 
tenu cle1 relations lnter1ectorlelle1 po11lblea. 

13. La 1tratqle, la polltlqae et le proar~ adopt& danl cbaque pays pour 
illplanter de petltea et moyeaae. indaatrlea dolt pr&olr clea 1ervtcea et 
iJU1titutioas d'appul ~ espreaaeaent pour encourager lea entrepreneurs 
locam et d&elopper leat8 competencea. Lea 1enicea et tnstltutlOJUI cl'appul 
Cree. pour llaCDer lea entrepreneur• locauz a 8e lancer clans def actf Ylte8 
ln4111Jtrielle1 clolvent tenir C09Pte de leura caracterlstlque•, de leara forces 
et de lear1 f•ibles•e•, de leur repartition 1ectorlelle et intraaectorlelle, 
de leur receptlYite a tel OU tel type d'incltatlon, etc. Let pouYOlrs publics 
ne clevratcnt pas 1e borner a f ournlr des rea•ourcea f lnanctere1 aals analyser 
l•• circoastance~ •uaceptlble• 46 faYorl•er ou d'entraver lea actlvlte1 des 
entr9J)raneur•, creer an cllaat pl:11 favorable a leur •ctton et le• persuader 
de quitter le• ••cteur• tradltionnel• ou surcharges c0111e le c0111Crce, pour se 
lancer 41111 des 1e:teur• nouveaux oa leur presence et leur• actlvltes sont 
e•=entlelles a 1~ creation de petite• et muyenne• entreprl•e• lndustrielles. 
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14. Pour developper et encourager !"esprit d"entreprise au niveau local, il 
faut tenir plei3e11ent coapte du fait que, dans de noabreux pays africains, les 
fe1111es constituent une proportion iaportante des soutiens de faaille, 
principale11ent grice &Ult petites et aoyennes entreprises qui leur ont perais 
de devenir des entrepreneurs coapetents. Les femmes capables et determinees 
ont done UD. important role a jouer dans le developpement de la petite et 
aoyenne industrie en Afrique. En fait, depuis quelques annees, on note un net 
accroisseaent des effectifs feainins dans l'industrie, qu'll s"aglsse de 
l'industrie artisanale et du secteur non structure, ou leur contribution est 
largeaent !gnoree, ou du secteur aoderne ou leur·valeur et leur coapetence 
vont tres certaineaent influencer le deplacement de certaines petites et 
aoyennes industries des pays developpea vers lea pays africains. 11 faut done 
priter une attention speciale aux aeaures a prendre pour encourager les f emaes 
capable& de dirlger UDe entreprise a B'engager d&Vantage dans la petite OU 
aoyenne inclustrie. 

15. Les principes 41recteurs et disposit~ons legislatives i adopter au niveau 
national pour dfyelopper et pr0110UToir lea petitea et 11Dyennes entrepriaes 
industrlelles doivent abaol'UllH!Dt CCJllPOrter des incitations fiscales, 
flnancleres et autres. Il faut convalncre lea services de financ•ent, qu •Us 
soient d'Etat, publlca ou privea, d'adopter des syatmes de credit plus 
souples et plus slllples en faveur des entreprlses lndustrielles petites et 
aoyennes. Le goUYernement dolt ausal etablir un systme garantiasant les 
prits·que conaentent non seuleaent lea etablissaents financiers locaux mais 
aussl des organiaaes exterleurs aux entrepreneurs loca11lt qui se lancent dans 
une petite ou aoyenne industrie. Il faut aussi veiller a creer les aoyens de 
consentlr a ces derniers des preta a long terae a des conditions plus 
favorables. Les aesures d'lncitation flnancieres, fiscales et autres 
destinees i favorlaer lea petites et aoyennes entreprises lndustrielles 
locales doivent itre lncorporees au code national d'investisseaent et mises en 
oeuvre conforaeaent i ce code. Ce dernier devrait itre reexamine ou etabli 
dans le cas ou il n'existe pas encore. 

16. La cooperation internationale non seulement entre pays africains mais 
aussl entre eux et certains pays d'autres continents peut itre tres utile a 
certains pays africaina qui pourraient ainai tirer parti de !'experience des 
autres. Elle pourrait se concretiaer par des viaites de decideurs et experts 
de different& pays, qui confronteraient leurs vues sur lea resultats acquis et 
sur lee problmes rencontres dans ls formulation et !'application des 
principes directeurs et dispositions legislatives, y compris les systemes 
d'incitation, adoptes pour promouvoir la constitution d'1Dle reserve locale 
d'entrepreneurs pour la petite et aoyenne inclustrie. Dana certalna cas, des 
experts venus du pays cooperant pourraient, grice a des a~rangements 
bilateraux directs ou avec l'aide d'organisationa ~nternationales comme le 
PIUD et l'OIUDI et dans le cadrd de la cooperation economique entre pays en 
developpeaent (CEPD) et de la cooperation inclustrielle entre pays en 
developpement (CIPD), se rendre dans des pays africains pour aider ceux-ci a 
revoir leurs plan. et leur legislation, a lea aaeliorer OU a en formuler de 
nouveaux. Cette cooperation pourrait aussi avoir pour objet lea politiques, 
strategies, plans et progr11mea nationaux de developpement economique et 
industriel et lea codes d'investissement. 
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B. Renforceaent - OU. le cas CchCant. creation - des institutions 
chargees d'aider les chefs des petites et movennes entreprises industrielles 

17. 11 est urgent que les gouveme11ents fassent le necessaire soit pour 
donner des aoyens accrus aux institutions chargees d'accelerer le 
perfectionneaent et la proaotion des chefs des petites et aoyennes ent~eprises 
industrielles, soi~. si elles n'existent pas, pour creer de telles 
institutions. Cea institutions OU aecanisaes institutionnels auraient 
not ... ent le llalldat suiTant : 

a) ConceToir et elCCcuter des progr ... es de foraation et foumir des 
tnf oraations induatrielles et technologiques ainsi que des setTices 
de TUlgarisation, notaaent pour la selection et !'adaptation des 
tecJmlques, la gestion et l'entretien des installations et la 
cClll(>tabilite analytique; 

b) Faire des etudes sur lea .. tteres prealeres pour aelecti0JD1er et 
preparer des projets et profila de petites ou aoyennes entreprises 
industrielles pour lea presenter aux entrepreneurs africains et aux 
etabllsseaents financiers ~entuelleaent intereases; 

c) Instituer et aettre en oeuTre des arrangeaents appropries pour 
l'achat en cOllllUll de .. tieres preaieres et de blens intel'lledialres 
et d'equipeaent, pour l'acquis!tlon en cOlmlll de techniques et pour 
l'etabliaseaent de contrats de aoua-traitance entre lea petites et 
aoy~"'lles entreprises lndustrielles et la grande lndustrie; 

d) Fafce des etudes de .. rche pour oUTrlr de nouveaux d'bouches aux 
produits de la petite et aoyenne lnduatrie afrlcaine, non seuleaent 
en Afrique maia aussi sur le .. rche international. A cet egard, 11 
faut accorder une attention particuliere a la noraalisation et au 
controle de la qualite pour assurer l'uniforaisation et la 
coapatibilite de ces produits et leur donner de aeilleures chances 
sur lea marches intemationaux; 

e) Concevoir et exploiter des setTices (ateliers) COlllUllB pour reparer 
et entretenir l'equipement, lea installations de distribution d'eau, 
de gaz et d'electricite et lea bitlaents des usines; 

f) Offrir des aetTices COllDUDS d'etudes et de realisations techniques, 
de recherche et developpement, de noraalisation et de controle de la 
qualite; 

g) Mobiliser des ressources financieres pour la petite et moyenne 
induatrie et lui assurer des prlts et garanties ainsi que des 
avantages fiscaux et autres; 

h) Pr0110uvoir non seuleaent la cooperation des petites et aoyennes 
entreprises industrielles a l'echelle nationale dana le cadre d'une 
association de petits et aoyena induatriels, uis aussi la 
cooperation desdites en'reprises avec des hollologues etrangers. 
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18. La creation et l"exploitation de aecanisaes charges d"appuyer les 
entreprises industrielles petites et aoyennes sont un d011&ine qui se prete a 
la cooperation internationale, etant donne toute !"experience deja acquise par 
de nombreux pays en (ehors de l'Afrique. L"un des aeilleurs ao,.ens d"aaener 
la c~ute interna.:ionale a cooperer au renforceaent de services en place 
OU a la creation de DOUTeMUX services consiste a etablir •des liens 
institutionnels•, c'~st-i-dire des sortes de jmelages. Des organisations 
internationales COlllle l'OllUDI pourraient alder utlleaent les pays africains en 
organlsant des juaelages entre certaines institutions de pays deTeloppes et de 
pays en diTeloppement qu"elles auraient choisies pour leur solidite et des 
institutions du aiae genre dams lea pays africains interesses. 

19". Les avantages d 1 1D1 juaelage de ce genre aont -ltiples. D'abord, lea 
deux insUcutiona seraient llees par m arraagment de cooperation perunent 
et souple. L'inatitution afrlcallle poarrait dmlihder a l"institution •aoeur• 
de lul donner, dana des delaia uaez brefa, clea Con.Mils aur tel ou tel aspect 
de 80l1 traTail, Y CClllPria lea aerTlces de ~tf.~l\ioa. destf.llea a la petite 
et ll07emle ln4utrle. Bmnlite, le personnel des inatitutions africalnes 
pourrait recnoir une formation contlnae dams lea institutions "aoeura", 
sOUYent i prlx reduit. Bnfin, lea den partenaires coopereraient i 
l'executlon de projets c~ qui pourralent etre lances en Afrique et 
temlnes, etant donne le peu de aoyens, clans lea institutions •aoeurs•. Dans 
d'autrea cas, si l'lnstitutioa. afrlcaine ne dispose pas ds toutes les 
CQllPetences vouluea pour reussir 1Dl projet, elle pourrait demander a 
l'institution •soeur• de coabler lea aanquea. Cea projets conjoints 
entraineraient soUTent un financment conjoint. 

20. L'aTantage le plus iaportant, aals le aolna visible, est un aTantage 
aoral. L'insticution •aoeur• considere aoUTent l'arrangeaent co.me une 
gageure et, en •ac1optant• l'inaticution africalne, e.atreprend iapliciteaent de 
la aener au succes. Les organisations internationales co.me le P1'UD et 
l'CIDDI ainsi que les instances reaponsables des progr ... es bilateraux 
pourraient apporter un appui des plus precieux en avan~ant lea fonds de 
lanceaent dans le cadre de la cooperation technique entre pays en 
developpeaent (CTPD) et de la cooperation industrielle entre pays en 
dn·eloppeaent (CIPD) pour flnancer les pr•leres phases des traY'awt et assurer 
ainsi aux projets toutes les chances de succes. 

C. Progr•npes et pro1ets yisant i acceleeer la constitution d"un,? reserve 
locale d'entrepreneurs pour la petite et movenne industrie africaine 

21. COlmle on l'indique au paragraphe 11, certains pays africains ont pris des 
dispositions pour le developp•ent et la promotion de la petite et moyenne 
induatrie et des vocations d'entrepreneurs. In plus des aesures adoptees par 
le• pouvoirs publics, des initiatives intere~santes ont ete prises par des 
particuliera ou des entrepriaea. Dans pluaieu~s pays d'Afrique, surtout en 
Afrique de l'lat, il exiate un aecteur de la petite et aoyenne induatrie dont 
le developp•ent - relativ•ent pouase - eat du en grande partie a des 
entrepreneur• etrangera. 11 convient cependant de noter que la plupart des 
petites et moyennea entrepriaea relevant d'induatriela etrangera ne aont pas 
totaleaent integreea aux progr ... ea nationaux de developpeaent induatriel, ce 
qui lillite leura effcta aur le dCveloppement economique global. 
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22. Dans ces conditions, pour obtenir des resultats tangibles dans 1"2ction 
en faveur de la petite et aoyenne industrie africaine, il faudrait fo1'9Uler et 
executer des progr ... es et projets concrets, aux niveaux non seulement 
national aais aussi bilateral et multilateral. 

23. Les propositions suivantes sont done presentees pour illustrer le type de 
progrUllles et de projets qu'il serait possible de aettre au point pour 
accelerer le developpe11ent et la proaotion de la petite et aoyenne entreprise 
inclustrielle dans certalns secteurs prioritaires. Etant donne le large 
eventail d'actlvftea de production que peuvent entreprendre lesdites 
entreprlses, on a juge bon de llaiter les exmples a des dOll&ines qui 
preaentent 1Dl interet c~ pour toutes. Il faut caepter pa:nd lea dcmaines 
lea plus !aportants la aobilisation d'entrepreneurs aotivea et belleficiant de 
ilt!SUres d'appui peraettant de leur procurer des ressources financleres; de 
aettre au point ou d'acquerir des tec:Jmlques; de perfectionner la 
-in-d'oewre inclustrielle et tec:Jmlque et d'assurer l'approvisiODllellent en 
mergie. 

ftobllisat;ion des entrepreneurs 

24. Si l'on veut assurer la aobiltsation effective de la reserve locale 
d'entrepreneurs, il est bon d'etablir un progr81111e de formation de createurs 
d'entreprises. Ce progr...e viaeratt a ayate.attse~ lea efforts faits aux 
Diveam national, regional et SOUB-regional pour appliquer des Strategies a 
long terae bien coordonnees et coherentes propres a inciter lea entrepreneurs 
locam potentiels a s'engager dans le secteur lndustriel et a ausciter, en 
plus grand n011bre, des vocattoras d'entrepreneur parai lea groupes 
aous-representea ou defavortses de la population. Caepte tenu de l'experience 
acquise sur le plan international (en regle gmerale dans le cadre de 
progr ... es de formation de createura d'entrepriaes), on etudie et •et en 
oeuvre des techniques et aethodea specialisees pour identifier, selectionner 
et encadrer lea personnea ayant des talents d'entrepreneur et desireuses de 
aettre aur pied 1Dle entreprise lndustrielle nouvelle ou d'agrandir une 
entreprise ex~stante. 

25. L'OllUDI et d'autres organisations internationales se rendent compte 
depuis longtemps qu'il faut stilluler l'esprit d'entreprise, surtout la ou les 
entrepriaes existantes sont peu nombreuses, peu efficaces ou non competitives 
sur-les marches exterieurs. Cea temps derniers, lea initiatives prises pour 
repondre a ce besoin emanent a la fois de pays industrialises et de pays en 
developpement qui ont pris conscience que lea prograJ1mes de formation de 
createurs d'entreprises offrent 1Dle foraule de rechange viable a quicon~ue 
veut creer, par des aoyena non traditionnels, de nouveaux emplois et mobiliser 
des ressources hlllVlines inexploitees au service du developpeaent industriel. 

26. Le prograJlmle ConJJtltue done UD mecanisme permettant d'aborder 
efficacement et dans 1Dle optique integree la formation des createurs 
d'entreprises : 

a) En faisant mieux connaitre les fonctions d'entrepreneur aux groupes 
cibles de ressources humaines; 

b) En entreprenant-l'adaptation d'instruments scientifiques pour 
detecter des entrepreneurs potentiels en particulier parmi lea 
personnes n'ay•nt peu ou point d'antecedents en 14 matiere; 
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c) En mettant sur pied des mecanisaes charges de suivre l'entrepreneur 
et son nouveau projet industriel jusqu'au stade du deaarrage; 

d) En facilitant, grice a des operations de aaillage, l'acces aux 
sys~emes d'appni institutionnel requis. 

27. Axe sur les agents priaaires ou centraux des activites industrielles 
recherchees ou projetees (p~oprietaires gerants ou cadres industriels 
superieurs), le progra1111e penaet aussi de faire en sorte que l'aasistance 
financiere et technique profite i ceux qui sont capables de bien l'utiliser. 
La qualite, voila l'objectif prellier : !'apparition de cadres auperieurs 
dynudques qui, ayant elabore leurs prcpres projets, sont decides a lea aener 
a bien avec succea, capablea de faire fonction d'entrepreneur dans 1Dl 

environnement C011Plexe et extriaeaent concurrentiel et consclents des 
problimes de developpeaent. 

28. Le progrUlllle contribueralt a:lnal au dillarrage d'entreprises clynlllliques 
relevant du secteur de la petite industrie, du sectear public ou de la grande 
inclustrie. Dans la petite industrie, on attelndralt l'objectif recherche en 
aasurant la '"r11atlon de l'entrepreneur en pulaaance dans an envlroune11ent 
siaule ou en .mcadrant l'entrepreneur et son projet du stade de la conception 
au stade de !'execution, c'est-a-dlre a la alse en place effective et au 
demarrage reel de l'entreprise. S'aglssant de la grande industrle, les 
e:itreprises pourraient etre aidees • identlf ier des eaployes pleins 
d'initiatlves ou en sumoabre, uis ayant une vocation d'entreprcneur, pour 
les inciter a creer de petites unites industrielles integrees aux structures 
de la aocUte ou independantes, aais beneflciant dans 1Dl preaier temps de 
l'appui de la soclete. 

Mobilisation des ressourcea fh!•pcleres 

29. En foraulant lea progr8111Dea et projeta relatifs a la aobillsation des 
ressourcea financieres, 11 faut not8111Dent tenlr compte des points indiques 
ci-apds : 

a) Echange d'inforaations et de donnees d'experience entre lea pays 
africains ainsi qu'entre ces pays et des pays d'autres continentb en 
ce qui conceme la mobilisation et l'utilisation optimale des 
ressources financieres nationales et exterieures pour la promotion 
de la petite et moyenne industrie; 

b) Necessite pour lea pays et organisations africains qui selectionnent 
et preparent des projets et proflls concernant la petite et moyenne 
industrle afin de les presenter aux entrepreneurs africains et 1 des 
etablissements de f inancement eventuellement interesses de bien 
definir lea objectlfs a atteindre; 

c) Participation active de partenalres industriels et financiers 
potentiels venant des secteurs public et prive, au financement de la 
petite et moyenn~ industrie et conclusion d'accords d'association 
induatrielle a long terme avec lea promoteurs de projets de petite 
et moy~nne envergure et avec lea etablissements de flnancement des 
pays africains; 
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d) Accroisseaent de l'appui apporte par les aeabres des organes 
directeurs de la Banque 11011diale, du PlftJD, de 1'01'0 et de divers 
organisaes 1111ltilateraux de financeaent aux progr ... es et projets 
concernant la petite et la aoyenne industrie africaine, et en 
particulier a ceux qui se rattachent au progr ... e de la Decennie du 
developpeaent industriel de l'Afrique (IDDA); 

e) Utilisation des SOlllleS affectees specialeaent a la CEPD au titre des 
chif fres indicatifs de planiflcation natlonaux ou regionaux du PBUD 
pour financer en Afrique des progr...es de cooperation interessant 
la petite et la aoyenne industrie. 

Ilise au point et acquisition de terbplques 

30. Les progralllle8 et projets relatifs i la aise au point, i l'acquisition et 
i 1 •adaptation des tec:Jmiques porteraleat note ent sur :· 

a) L'echange d'inforutions nr les techniques, les aoyena et les 
cmpetences disponlbles qui COll'f'iennen.t particullereaent a la 
creation de petites et aoyennes entreprises industrielles dans les 
pays d'Afrique; 

b) La fol'llUlation d'arrangeaenta de cooperation non seuleaent entre lea 
pays africaina, .. is auasi entre eux et des pays d'autres regions 
grace i la creation OU au renforceaent d'1Dl reaeau d'etablisseaents 
de recherche-developpeaent charges de aettre au point et de 
comaercialiser lea tec:Jmiques lndigines et d'acquerir et d'adapter 
lea techniques etrangeres qui conviennent i la petite et 11<>7enne 
:lndustrie africaine; 

c) L'oUTerture aux pays afric•ina et aux institutions de R-D de l'acces 
aux informations technologiques sur lea principaux progres realises 
en aatiere de contrats et licences de recherche-developpement dans 
la petite et aoyenne industrie grice, not ... ent, au Systeme 
d'echange de renaeigneaents techniques (TIES) de l'OIUDI et du CRAT 
et i la Banque d'informations industrielles et 
technologiques (IllTIB); 

d) La cooperation a la •iae en place d'une infrastructure 
technologique, y compria lea institutions chargees de aettre au 
point, d'acquerir et d'adapter lea techniques destinies i la petite 
et aoyenne industrle. 

PerfectionnCl!CDt de la maln-d'oeuyre incluatrielle et tecbnologiaue 

31. s•agiaaant du perfectionnement de la main-d'oeuvre industrielle et 
technologique, deus: documents etablia par le Secretari&t de l'OIUDI 
- "Renforcement du potentiel acientif ique et technique des pays africains aux 
fins du developpement industriel" [ODG.3(SPEC.)] et "Miae en valeur des 
reasources humainea en vue de l'industrialiaation en Afrique [ODG.4(SPEC.)] -
comprennent des propositions detailleea concernant le perfectionnement de la 
main-d'oeuvre induatrielle et technologiq~e en Afrique. On trouvera ci-apres 
quelquea points aaillants de cea propositions, leaquela interessent tout 
particulierement la constitution accilede d'une reaerve d'entiepreneurs pour 
la petite et moyenne induatrie africaine : 

a) Determination des beaoina de formation de la petite et moyenne 
induatrie et miae en place aux niveaux national et sous-regional de 
prograames permettant de aatisfaire cea besoins; 
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b) Rectmaeaent et encourageaent des etablissements de foraation et des 
centres d'excellence nationaux, sous-rqionaux et regionaux qui 
peuvent enseigner les aethodes de gestion et d'exploitation 
Utilisees dans la petite OU aoyenne industrie et sont disposes a 
recevoir des stagiaires venant d'autres sous-regions et d'autres 
pays africains; 

c) Etablisseaent de liens operationnels entre les etablissements 
africains et leurs hollologuea d'autres regions et de pays non 
africalns aentionnes a l'allaea a) ci-dessus; 

d) Collecte d'lnformations et de donneea d'experience sur la 
nlorisation des reauJ.tata de la R-D et aur la constitution d'une 
reserve de chefs d'entrepriae pour la petite et aoyenne induatrle et 
edaange de cea lnforaationa non seul.eaent entre pays af rlcaina aais 
avaai eatre PQB afrlcalns et pays d'autrea continents; 

e) Production conjointe de .. teriels, d'equipeaent et d'aidea a 
l'enaelgnt!llellt et a l'apprentiasage (y ca11pria post.ea de radio et de 
television, caasettea et diaquea video) pour aa.e foraation de MBse, 
ea particulier clans lea zonea ruralea, aax actlvites de la petite et 
aoyenne industrie. L'operation viaerait aaasi a foraer des 
foraateura et des instructeurs et utlliaeralt lea reauJ.tata de 
recentea recherches sur lea procedes et method.ea d'enaeign•ent et 
d'apprentissage novateura. 

lnerde 

32. Dans la foraulation de progr ... ea et projets concernant le doaaine de 
l'energie, 11 fauclrait notamment tenir COllpte des element.a sulvants : 

a) Echange d'inforaations et de donneea d'experience aur la miae en 
valeur et l'utiliaation de l'energie dans la petite et moyenne 
industrie; 

b) llabor•~ion et execution de progr ... ea relatifa a l'energie OU 
l'ac~ent aerait ala aur lea ainicentralea hydroe!ectriques, la 
blomasae et l'energie 3olaire dont lea petites et •rvennes 
entrepriaes industriellea implanteea en zone rural t'Jlt 1Dl beaoin 
preaaant; 

c) Execution de progr ... ea individuels et collectifa de R-D et de 
diaonatration relatifs a la aise a~ point de techniques 
d'equipements et de materiel touchant l'energie (y compris la 
conception de prototypes) specialement con~!Js pour aatisfaire lea 
besoina de la petite et moyenne induatrie; 

d) Kise au point et execution de progr&111es pour la gestion, 
l'utilisation rationnelle et lea economies d'energie dana la petite 
et moyenne industrie. 

IV. MISE El OEUVRE 

33. Si l'on veut accelerer la constitution d'une reserve d'entrepreneurs pour 
la petite et aoyenne industrie des pays africains, il serait bon que lea 
autorites nationales et la communaute Internationale renforcen: lea mecanismes 
et procedures en place ou en etudient et adoptent de nouveaux. Il faudrait 
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done tirer aeilleur parti de la situation de chaque pays et des accords 
aultilateraux et bilateraux deja passes non seulement entre pays africains, 
.. is aussi entre pays et organisations africains et non africains et conclure 
de nouveaux accords 8118Ceptibles de contribuEr plus ef f icacement au 
developpement et a la promotion des petites et aoyennes entreprises 
industrielles locales. 

34. Dans le cadre d~ i•aasistance aultilaterale, le Banque aondiale, le PIDD. 
1•01'1JDI et lea autres organiaaea des Rations Unies et organisations 
intemationales interessees de.raient apporter ane assistance accrue, au titre 
de la CTPD et de la CIPD, aux paya et organiaatlOJUI afrlcalna daDs !'execution 
de leurs progr~ apiclaUJt concernant la constitution d'1111e reaerYe 
d•entrepreneura pour la tw'"ite et 110yenne induatrle. 

35. Btant donne qu' ll illporte au plua baut point de 110billaer lea 
entrepreneurs natlonaUJt, ll f aut f alre des efforts concerti& pour 
lnatltutloanal.laer dea progr ea qatmatlques de fomatloa ma 81lr la 
peraonne de i•entreprenear qui •t en OeaYre lea ressoun:ea, sapporte lea 
rlaques et gere lea mes et lea autres pour etablir ane entreprlse 
induatrlelle TI.able, autouaae et creatrlce 4•mplois. Cela exlge ane aavante 
cmbinai•on de progr~ et de politiques lmlovatears etayea par ane 
infrastructure solide. 

36. Afin d'aanrer le financC!lleD.t du progr~, des credits doiYent etre 
OUYeits a cette fin daDs lea budgets natiODaUJt de dneloppement. Dans les 
progr81111les bilateraUJt et aultllateraux de cooperation avec lea pays africains, 
des fonds doivent auasl etre reaerYia a la proaotion des petites et moyennes 
entreprises lndustriellea. Lea pays en dneloppeaent et lea etabliaaeiaents de 
financeaent sont aussi instamnent pries de participer plus activeaent aux 
reunions ainiaterielles de solidarite organisees par 1'01'0DI daDs lea pays 
africalns. Les Etata lleabres de l•OIRJDI deTraient auasi enviaager d'accroitre 
leur contribution au Fonda de developpeaent industriel (FDI) en veraant des 
contributions apecialeaent destinies a atilluler la petite et aoyenne industrie 
et lea entrepreneurs africalna, daDs le cadr~ de la Decennie du developpeaent 
industriel de l'Afrique (IDDA), contributions qui pourraient etre utiliaees 
pour executer tel OU tel projet OU progr81me. 

37. Les organiSllea de financeaent et lea ~tabliasements financiers tant des 
pays developpea que des pays en develop~ement devraient enviaager de financer 
ensemble des projeta concernant la petite et aoyenne induatrie et des accords 
de jumelage viaant a atilmler la constitution, dana lea pays africains, d'lDle 
reserve locale d'entrepreneura pour la petite et moyenne industrie. 

* * * * * 




